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Nous, peuples des montagnes du monde, sommes extrêmement préoccupés de la 
violence qui règne en ce moment au Tibet. Habitués que nous sommes à entrer en 
contact avec les populations des plaines, nous avons appris à reconnaître leur 
différences et à les respecter. Malheureusement, le respect n'a pas toujours été 
mutuel. Nos cultures sont très souvent niées. Nous ne sommes pas autorisés à 
exprimer notre identité et encore moins à la construire et à la vivre. Ce sont cette 
frustration et cette négation de notre être qui nous rendent parfois violents. Nous 
n'aimons pas cette violence car nous avons appris dans notre relation parfois si 
difficile mais si respectueuse avec la nature que la violence et la brutalité se 
retournent trop souvent contre ceux qui les emploient. 
Entre toutes, la civilisation tibétaine tend vers la non-violence. Cette non-violence 
est au cœur même de la conception du monde de la majorité de la population. Il 
n'est pas niable que, dans le passé, les Tibétains ont pu connaître des rapports 
sociaux intérieurs et aussi des relations avec l'extérieur teintés d'une certaine 
violence. Mais cela est maintenant dépassé et il est évident aujourd'hui pour nous 
qu'ils n'aspirent qu'à une chose : vivre en paix et dans l'harmonie, dans la liberté de 
se choisir eux-mêmes la façon dont ils veulent vivre. 
C'est pourquoi nous demandons instamment que cette violence cesse. Plutôt que 
de répondre par une violence policière totalement disproportionnée au désarroi, à 
l’impuissance et à la lassitude qui se manifestent aujourd'hui dans les rues, c’est, au 
contraire, la violence d’état – qui nie la culture et l’identité des Tibétains et leur 
impose des valeurs qui leur sont étrangères – qui doit céder la place la première au 
respect de cette culture et de cette identité et, même, à l'encouragement de leur 
développement. Une fois que cette violence d’état injuste et injustifiable aura cessé, 
nous ne doutons pas que celle qui lui répond aujourd'hui n'aura plus lieu d'être et 
s'évanouira.


